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La réglementation des ICPE

� Une réglementation spécifique qui vise à prévenir et limiter à un 

niveau acceptable les effets néfastes des activités qui peuvent 

présenter des dangers ou nuisances importants pour l’homme, 

l’environnement, le patrimoine :

� le code de l’environnement, son livre V ­ titre 1,

� en particulier, l’article  L. 511­1 qui établit :

�« Sont soumis aux dispositions du présent titre les usines, ateliers, 

dépôts, chantiers et, d'une manière générale, les installations exploitées 

ou détenues par toute personne physique ou morale, publique ou privée, 

qui peuvent présenter des dangers ou des inconvénients soit pour la 

commodité du voisinage, soit pour la santé, la sécurité, la salubrité

publiques, soit pour l'agriculture, soit pour la protection de la nature, de 

l’environnement et des paysages, soit pour l'utilisation rationnelle de 

l'énergie, soit pour la conservation des sites et des monuments ainsi que 

des éléments du patrimoine archéologique. »
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La réglementation des ICPE

� Une nomenclature qui précise les substances et activités 

concernées (+/­ 400) ainsi que leur régime de classement :

� Non classé,

� Déclaration (avec contrôle périodique le cas échéant),

� Enregistrement (autorisation simplifiée),

� Autorisation (servitudes le cas échéant).

� Des procédures réglementaires à respecter pour la mise en service, 

l’arrêt, les modifications, les changements d’exploitant de ces 

installations :

� procédures proportionnées aux enjeux potentiels.
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La réglementation des ICPE

46 000 autorisations dont :

16 500 élevages

6 400 IPPC

dont 3 300 industries

4 200 carrières

686 SEVESO seuil haut 
(+ 23 stockages souterrains)

524 SEVESO seuil bas

soit 1 210 

SEVESO

Et 450 000 installations soumises à déclaration



77

La réglementation des ICPE

Procédure d’autorisation

DEMANDE

ENQUETE 

PUBLIQUE (1 mois)

AVIS SERVICES 

ETAT

AVIS COMMUNES

CODERST

PREFET

­­­ 4 mois ­­­

Inspection IC

Avis

Autorité

environnementale

Recevabilité

inspection IC

­­­ 4 mois ­­­­­­ 4 mois ­­­
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La réglementation des ICPE

� Les acteurs :

� l’exploitant, 

� le Préfet, 

� l’inspection des installations classées (Cf. ci­après),

� les tiers et leurs représentants (élus, associations),

� la justice (administrative ­recours de plein contentieux­ et pénale),

� ...
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La réglementation des ICPE

� L ’inspection des ICPE est prise en charge par différents services 

de l ’Etat. La coordination est assurée par la DREAL :

� +/­ 1.000 ETP, 

� pour la Picardie :

� en DDPP : élevages, découpe de viande, abattoirs,.. et IC connexes 

(méthanisation…),

� en DREAL : les autres.

� Rôles principaux : instruction des dossiers, contrôles sur site ou 

sur pièces, communication.
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La réglementation des ICPE

� Des textes nationaux :

� qui définissent les règles techniques ou organisationnelles à respecter 

pour prévenir dangers et nuisances (arrêtés ministériels, mais aussi 

circulaires, guides), 

� intégrant des dispositions communautaires (Seveso, IPPC/IED, …),

complétés au besoin par des arrêtés préfectoraux (prise en compte 

des spécificités, régime A).

� Des contrôles et des sanctions si besoin (administratives et/ou 

pénales).
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La réglementation des ICPE

� Le contexte de réalisation des inspections :

� le plan stratégique de l’inspection :

� tous les ans pour les établissements prioritaires,

� tous les 3 ans pour les établissements à enjeux,

� tous les 7 ans pour les autres établissements autorisés,

� les actions nationales fixées par le MEDDE,

� le choix de l’inspecteur,

� en cas d’accident ou d’incident,

� en réponse à des plaintes.
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Sites utiles

http://w
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.ineris.fr/aida/
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Sites utiles

http://w
w

w
.installationsclassees.developpem

ent-
durable.gouv.fr/
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Sites utiles

http://w
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.picardie.developpem

ent-durable.gouv.fr/
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La réglementation Déchèteries

� Quelques chiffres pour fixer le contexte :

� en 40 ans, doublement de la quantité de déchets produits par les ménages :

�170 kg/habitant/an en 1960,

�350 kg/habitant/an en 2004,

� 4 500 déchèteries en France pour une collecte de plus de 11 millions de 

tonnes de déchets (étude ADEME 2009).
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La réglementation Déchèteries

� Et en Picardie (données extraites de S3IC – logiciel de suivi des ICPE majoritairement soumises à A ):

� 51 déchèteries recensées dans l’Aisne,

� 8 déchèteries recensées dans l’Oise (?),

� 32 déchèteries recensées dans la Somme,

� Soit un total de 91 établissements pour la région.
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La réglementation Déchèteries

� Les enjeux sociétaux associés aux déchets :

� Volonté du législateur d’encadrer réglementairement la filière de gestion 

des déchets, depuis leur production jusqu’à leur élimination finale, afin d’en 

réduire ou maîtriser les multiples impacts environnementaux, 

� enjeux économiques associés à la gestion des déchets nécessitant une 

régulation des pratiques pour supprimer les trafics et la distorsion de 

concurrence. 
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La réglementation Déchèteries

� Les enjeux environnementaux associés à une déchèterie :

� gestion des eaux de ruissellement,

� nuisances olfactives (présence de déchets fermentescibles),

� nuisances sonores (liées aux manipulations des bennes et présence des 

véhicules des usagers…),

� risques liés aux déchets 

� dangereux (déversement, intoxication…),

� non dangereux (incendie, lixiviation…),

� accidentologie importante pour les employés et les usagers (collision, chute 

de hauteur…).
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La réglementation Déchèteries

� Les enjeux environnementaux associés à une déchèterie :

� tri des différentes natures de déchets pour permettre de répondre aux 

dispositions du second alinéa de l’article L. 541­1 du code de 

l’environnement visant à :

�mettre en oeuvre une hiérarchie des modes de traitement des déchets 

consistant à privilégier, dans l’ordre :

a) la préparation en vue de la réutilisation,

b) le recyclage,

c) toute autre valorisation, notamment la valorisation énergétique,

d) l’élimination.
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La réglementation Déchèteries

� Pour faire face à tous ces enjeux, le législateur a introduit, via le 

décret n°°°° 89­103 du 15 février 1989, la rubrique 268 Bis de la 

nomenclature ICPE :

� Déchetterie aménagée pour les matériaux, objets ou produits triés et 

apportés par le public, bois, déchets de jardin, encombrants, gravats, 

huiles usagées, médicaments, métaux, papiers, cartons, piles et batteries, 

plastiques, pneumatiques, textiles, verre. 

� Les déchèteries intégraient ainsi l’univers prestigieux des installations 

classées pour la protection de l’environnement. 



22

La réglementation Déchèteries

� Puis, successivement :

� le décret n° 96­197 du 11 mars 1996 est venu supprimé la rubrique 268 Bis 

pour la remplacer par la 2710,

� les décrets n° 2006­646 du 31 mai 2005 et n° 2012­384 du 20 mars 2012 ont 

modifié la rubrique 2710.
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La réglementation Déchèteries

� Pour la faire passer de ceci :

N° Désignation de la rubrique
A, D, 
S, C, 
E (1)

Rayon 
(2)

2710

Déchèteries aménagées pour la collecte des encombrants, 

matériaux ou produits triés et apportés par les usagers :

­ "monstres" (mobilier, éléments de véhicules), déchets de jardin, 

déchets de démolition, déblais, gravats, terre ;

­ bois, métaux, papiers­cartons, plastiques, textiles, verres, amiante 

lié ;

­ déchets ménagers spéciaux (huiles usagées, piles et batteries, 

médicaments, solvants, peintures, acides et bases, produits 

phytosanitaires, etc.) usés ou non ;

­ déchets d’équipements électriques et électroniques.

1. la superficie de l'installation hors espaces verts étant supérieure 

à 3 500 m2

2. la superficie de l'installation hors espaces verts étant supérieure à

100 m2 mais inférieure ou égale à 3 500 m2

A

D

1
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La réglementation Déchèteries

� A cela :

A – Nomenclature des installations classées

N° Désignation de la rubrique
A, D, S, 
C, E (1)

Rayon 
(2)

2710

Installation de collecte de déchets apportés par le producteur initial de ces 
déchets

1 – Collecte de déchet dangereux :

La quantité de déchets susceptibles d’être présente dans l’installation étant : 

a­ supérieure ou égale à 7 tonnes

b­ supérieure ou égale à 1 tonne mais inférieure 7 tonnes

2 – Collecte de déchet non dangereux :

Le volume de déchets susceptibles d’être présent dans l’installation étant : 

a­ supérieure ou égale à 600 m3

b­ supérieure ou égale à 300 m3 mais inférieure à 600 m3

c­ supérieure ou égale à 100 m3 mais inférieure 300 m3

A

DC

A

E

DC

1

1



25

La réglementation Déchèteries

� Pourquoi cette évolution?

� pour s’adapter à l’évolution de la nomenclature des installations de gestion 

des déchets qui aborde désormais la notion de déchets par sa dangerosité

et non plus par sa provenance, 

� pour instaurer un régime d’autorisation simplifié, l’enregistrement,

� pour mettre à jour des dispositions techniques réglementaires datant de 

1997 et devenues peu adaptées au  regard du succès rencontré par les 

déchèteries avec la mise en place des filières REP.
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La réglementation Déchèteries

� Qu’induit cette évolution?

� tout d’abord, une modification de la nature du seuil de classement :

�on passe de la surface de l’installation hors espaces verts (soit la somme des 

aires dédiées aux zones de stockage, des bâtiments, des voiries et des 

équipements connexes), 

�au tonnage ou volume de déchets susceptibles d’être présents dans 

l’installation (c’est­à­dire la capacité maximale des aires ou contenants de 

stockage des déchets),

� ensuite, une séparation entre les activités de stockage de déchets en fonction 

de leur nature, 

� enfin, l’instauration du régime de l’enregistrement et de déclaration avec 

contrôle.
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La réglementation Déchèteries

� Le régime de la déclaration avec contrôle :

� nécessite le dépôt en préfecture d’un dossier de déclaration comportant 

(article R. 512­47 du code de l’environnement) :

� les nom, prénoms et domicile de l’exploitant (personne physique) ou la 

dénomination ou raison sociale de la société, sa forme juridique, l'adresse de 

son siège social ainsi que la qualité du signataire de la déclaration (personne 

morale),

� l'emplacement sur lequel l'installation doit être réalisée,

� la nature et le volume des activités que le déclarant se propose d'exercer 

ainsi que la ou les rubriques de la nomenclature dans lesquelles l'installation 

doit être rangée,

�des plans de l’installation ainsi que dispositions envisagées pour maîtriser les 

impacts et risques générés par l’activité.
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La réglementation Déchèteries

� Le régime de la déclaration avec contrôle :

� le récépissé de déclaration est délivré après réception du dossier complet,

� l’installation est réglementée par un arrêté ministériel de prescriptions types.
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La réglementation Déchèteries

� Le régime de l’enregistrement :

� nécessite le dépôt en préfecture d’un dossier de demande d’enregistrement

contenant (articles R. 512­46­3 à R. 512­46­6 du code de l’environnement) :  

� les nom, prénoms et domicile de l’exploitant (personne physique) ou la 

dénomination ou raison sociale de la société, sa forme juridique, l'adresse de 

son siège social ainsi que la qualité du signataire de la déclaration (personne 

morale),

� l'emplacement sur lequel l'installation doit être réalisée,

� la nature et le volume des activités que le déclarant se propose d'exercer 

ainsi que la ou les rubriques de la nomenclature dans lesquelles l'installation 

doit être rangée,

�différents plans de l’installation (aux échelles 1/25 000, 1/2 500, 1/200ème)

� la démonstration de la compatibilité du projet aux documents d’urbanisme,
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La réglementation Déchèteries

� Le régime de l’enregistrement :

� le cas échéant, la proposition d'usage futur du site lorsque l'installation sera 

mise à l'arrêt définitif avec avis du propriétaire et du maire de la commune,

� le cas échéant, un étude d'évaluation des incidences Natura 2000,

� les capacités techniques et financières de l'exploitant,

� la justification du respect des prescriptions applicables à l'installation,

� la justification de la compatibilité du projet avec les SDAGE, SAGE et 

documents de planification des déchets,

� le cas échéant, l'indication que l'emplacement de l'installation est situé dans 

un parc national, un parc naturel régional, une réserve naturelle, un parc 

naturel marin ou un site Natura 2000,

� le cas échéant, la justification du dépôt du permis de construire et / ou de 

l’autorisation de défrichement.

�



31

La réglementation Déchèteries

� Le régime de l’enregistrement :

� l’instruction du dossier est réalisée par la DREAL,

� il n’y a pas d’enquête publique mais une simple consultation du publique 

pendant 4 semaines,

� ne nécessite pas passage systématique devant le conseil départemental de 

l'environnement et des risques sanitaires et technologiques (CODERST),

� l’installation est réglementée par un arrêté ministériel de prescriptions types.
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La réglementation Déchèteries

� Le régime de l’autorisation :

� nécessite le dépôt en préfecture d’un dossier de demande d’autorisation 

contenant (articles R. 512­3 à R. 512­9 du code de l’environnement) :  

� les nom, prénoms et domicile de l’exploitant (personne physique) ou la 

dénomination ou raison sociale de la société, sa forme juridique, l'adresse de 

son siège social ainsi que la qualité du signataire de la déclaration (personne 

morale),

� l'emplacement sur lequel l'installation doit être réalisée,

� la nature et le volume des activités que le déclarant se propose d'exercer 

ainsi que la ou les rubriques de la nomenclature dans lesquelles l'installation 

doit être rangée,

� les procédés de fabrication mis en oeuvre, les matières utilisées, les produits 

fabriqués de manière à apprécier les dangers ou les inconvénients de 

l'installation,
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La réglementation Déchèteries

� Le régime de l’autorisation :

� les capacités techniques et financières de l'exploitant,

� le cas échéant, la justification du dépôt du permis de construire et / ou de 

l’autorisation de défrichement,

�différents plans de l’installation (aux échelles 1/25 000, 1/2 500, 1/200ème)

� une étude d’impact (contenu fixé aux article R. 122­5 et R. 512­8 du code de 

l’environnement),

�une étude de dangers (contenu fixé à l’article R. 512­9 du code de 

l’environnement),

�une notice portant sur la conformité aux prescriptions relatives à l'hygiène et 

à la sécurité du personnel,

� le cas échéant, la proposition d'usage futur du site lorsque l'installation sera 

mise à l'arrêt définitif avec avis du propriétaire et du maire de la commune.
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La réglementation Déchèteries

� Le régime de l’autorisation :

� l’instruction du dossier est menée par la DREAL,

� la demande fait l’objet d’une enquête publique pendant une durée minimale 

de 30 jours et d’une consultation administrative,

� elle nécessite un passage systématique devant le conseil départemental de 

l'environnement et des risques sanitaires et technologiques (CODERST),

� l’installation est réglementée par un arrêté préfectoral rédigé par l’inspection 

des installations classées.
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La réglementation Déchèteries

� Qu’en est­il maintenant des déchèteries dont le régime a évolué du 

fait de la modification de la nomenclature?

� le législateur a prévu ce cas de figure en introduisant la notion de 

fonctionnement au bénéfice des droits acquis à l’article L. 513­1 du code de 

l’environnement :

�« Les installations qui, après avoir été régulièrement mises en service, sont 

soumises, en vertu d’un décret relatif à la nomenclature des installations 

classées, à autorisation, à enregistrement ou à déclaration peuvent continuer 

à fonctionner sans cette autorisation, cet enregistrement ou cette déclaration, 

à la seule condition que l’exploitant se soit déjà fait connaître du préfet ou se 

fasse connaître de lui dans l’année suivant la publication du décret.»
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La réglementation Déchèteries

� Le fonctionnement au bénéfice des droits acquis:

� pour en bénéficier, il y donc nécessité que l’exploitant notifie sa demande au 

préfet du département dans lequel l’installation est implantée dans un délai 

d’un an courant à partir de la publication du décret ayant modifié la 

nomenclature,

� il faut également qu’il joigne à sa demande les éléments suivants (article     

R. 513­1 du code de l’environnement) :

�ses nom, prénoms et domicile (personne physique) ou la dénomination ou 

raison sociale sa société, sa forme juridique, l'adresse de son siège social 

ainsi que la qualité du signataire de la déclaration (personne morale),

� l'emplacement de l'installation,

� la nature et le volume des activités exercées ainsi que la ou les rubriques de 

la nomenclature dans lesquelles l'installation doit être rangée.

�
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La réglementation Déchèteries

� Le fonctionnement au bénéfice des droits acquis:

� le décret n° 2012­384 du 20 mars 2012 modifiant la rubrique 2710 a été

publié au Journal Officiel du 22 mars 2012,

� en conséquence, la demande visant à solliciter le fonctionnement au bénéfice 

des droits acquis devait être notifiée au préfet avant le 22 mars 2013.
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La réglementation Déchèteries

� Le fonctionnement au bénéfice des droits acquis:

� que faire si la demande n’a pas été notifiée au préfet avant la date butoir du 

22 mars 2013 ?

�si l’installation est effectivement connue des services préfectoraux car 

disposant d’un acte administratif antérieur attestant de son activité (récépissé

de déclaration, arrêté d’autorisation), il y a nécessité de transmettre au plus 

vite une demande répondant aux attendus de l’article R. 513­1 du code de 

l’environnement,

�si l’installation n’est pas connue des services préfectoraux, il y une 

impérieuse nécessité de procéder à sa régularisation administrative en 

déposant en préfecture un dossier qui réponde à celle des trois procédures à

laquelle elle est soumise.  
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La réglementation Déchèteries

� Quelles conséquences en cas de fonctionnement d’une installation 

en défaut d’acte administratif ?

� le fait d’exploiter une ICPE sans le bénéfice de la déclaration requise 

constitue une contravention pénale de 5ème classe réprimée à l’article       

L. 514­4 du code de l’environnement :

�« Est puni de la peine d'amende prévue pour les contraventions de la 5ème

classe :

1° Le fait d'exploiter une installation soumise à déclaration sans avoir fait la 

déclaration prévue à l’article L. 512­8 ; »
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La réglementation Déchèteries

� Quelles conséquences en cas de fonctionnement d’une installation 

en défaut d’acte administratif ?

� le fait d’exploiter une ICPE sans le bénéfice de l’autorisation ou de 

l’enregistrement requis constitue un délit pénal réprimé à l’article L. 173­1 

du code de l’environnement :

�« I. Est puni d'un an d'emprisonnement et de 75 000 euros d'amende le fait, 

sans l'autorisation, l'enregistrement, l'agrément, l'homologation ou la 

certification mentionnés aux articles L. 214­3, L. 512­1, L. 512­7, L. 555­9,    

L. 571­2, L. 571­6 et L. 712­1 exigé pour un acte, une activité, une opération, 

une installation ou un ouvrage de :

1° Commettre cet acte ou exercer cette activité ; »
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Les évolutions réglementaires

� Quel cadre réglementaire aujourd’hui pour les déchèteries ?

� pour les installations relevant du régime de la déclaration :

� l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 relatif aux prescriptions générales 

applicables aux ICPE soumises à déclaration sous la rubrique n° 2710­1 

(déchets dangereux [DD]) entré en vigueur le 1er juillet 2012,

� l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 relatif aux prescriptions générales 

applicables aux ICPE soumises à déclaration sous la rubrique n° 2710­2 

(déchets non dangereux [DND]) entré en vigueur le 1er juillet 2012,

� l’arrêté ministériel du 2 avril 1997 a été abrogé (article 4 de l’arrêté du   

27 mars 2012 – déchets dangereux) à compter du 1er juillet 2012,
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Les évolutions réglementaires

� Quel cadre réglementaire aujourd’hui pour les déchèteries ?

� pour les installations relevant du régime de l’enregistrement :

� l’arrêté ministériel du 26 mars 2012 relatif aux prescriptions générales 

applicables aux ICPE relevant du régime de l’enregistrement au titre de la 

rubrique n° 2710­2 (déchets non dangereux),

� pour les installations relevant du régime de l’autorisation :

� leur arrêté préfectoral d’autorisation ainsi que les éventuels arrêtés 

préfectoraux complémentaires.
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� suppression des distances d’éloignement vis­à­vis des limites de propriété

précédemment imposées par l’article 2.1 de l’arrêté ministériel du 2 avril 

1997,

� possibilité octroyée de présence de tiers au­dessus des installations 

implantées dans des établissements recevant du public de type magasins et 

centres commerciaux (article 2.1 des arrêtés ministériels du 27 mars 2012),

� obligation de stocker les déchets dangereux dans un local spécifique dédié, à

l’exception des huiles usagées, lampes, cartouches d’encre, DEEE et piles. 

Auparavant, la réglementation permettait que les déchets dangereux soient 

entreposés sur une aire spécifique abritées des intempéries (article 2.2 de 

l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les DD) :

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er janvier 2013,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� prescriptions complémentaires sur le gabarit des voies de circulation afin de 

permettre les manœuvres des véhicules autorisés, notamment ceux des 

services de secours (article 2.3 des arrêtés ministériels du 27 mars 2012),

� opportunité de créer une zone spéciale de dépôt pour le réemploi (article 2.8 

de l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les DND) :

�sous le contrôle d’une personne habilitée par l’exploitant,

�zone abritée, clairement distincte des aires d’entreposage des déchets et 

limitée à 10 % de la superficie totale,

�durée maximale de stockage fixée par l’exploitant et ne pouvant dépasser 

trois mois. Au­delà, les produits acquièrent le statut de déchets, 
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� obligation de mettre en place une clôture interdisant l’accès en dehors des 

heures d’ouverture (article 2.3 des arrêtés ministériels du 27 mars 2012),

� suppression de l’obligation d’affichage d’un plan de circulation à l’entrée de 

l’installation précédemment imposée par l’article 3.2 de l’arrêté ministériel du 

2 avril 1997,

� suppression de l’obligation de dératisation précédemment imposée par 

l’article 3.4 de l’arrêté ministériel du 2 avril 1997,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� suppression de l’obligation de disposer d’un état des lieux des quantités de 

déchets stockés dans l’installation précédemment imposée par l’article 3.5 de 

l’arrêté ministériel du 2 avril 1997. Pour autant, l’exploitant doit être en 

mesure de démontrer que les volumes (DND) et tonnages (DD) de déchets 

présents sur site ne dépassent pas les seuils de classement annoncés dans 

le dossier de déclaration,

� obligation de mettre en œuvre un plan de formation pour tout le personnel 

affecté aux opérations de gestion des déchets (article 3.5 des arrêtés 

ministériels du 27 mars 2012) :

�aussi bien pour le personnel permanent que pour les intérims,

� impose une phase d’évaluation des compétences acquises,

�prescrit la délivrance d’une attestation d’acquisition des compétences avec 

durée de validité,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� fixe les attendus minima de ce cursus de formation :

� risques incendie et manipulation des moyens d’extinction,

� vérification des consignes de sécurité,

� conduite à tenir en cas d’accident ou incident,

�moyens de protection et de prévention,

� caractérisation des déchets et filières de gestion,

� formalités administratives et contrôles sur les déchets entrants, les 

chargements sortants et les véhicules,

�gestes et postures,

� risques liés à la manipulation des déchets dangereux, notamment les 

risques d’incompatibilité (DD uniquement),

� transport des marchandises dangereuses par route (DD uniquement),

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er janvier 2013,



49

Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� renforcement de l’obligation de matériel électrique ATEX dans les locaux 

d’entreposage des déchets dangereux :

�suppression de la dérogation permise par l’article 4.4 de de l’arrêté

ministériel du 2 avril 1997 pour les zones de stockage où les atmosphères 

explosives sont peu fréquentes,

�en lien avec l’interdiction désormais de stocker les déchets dangereux, hors 

huiles usagées, lampes, cartouches d’encre, DEEE et piles, sur des aires 

extérieures,

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er octobre 2012,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� ajout de dispositions visant à supprimer les risques de chutes et collisions :

�sur les quais de déchargement en hauteur (article 4.5 de l’arrêté ministériel 

du 27 mars 2012 pour les DND) :

�mise en place d’un dispositif antichute adapté tout le long de la zone de 

déchargement,

�mise en place d’équipements permettant d’interdire la chute de véhicule 

sur les rampes d’accès aux quais,

� signalisation du risque de chute,

�sur l’ensemble de l’installation (respectivement articles 4.5 [DND] et 4.6 [DD] 

des arrêtés ministériels du 27 mars 2012) :

� suppression de tout encombrement gênant la circulation des piétons et 

des véhicules,

�mise en œuvre d’un éclairage suffisant pour permettre le déchargement 

des déchets,

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er janvier 2013,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� obligation d’assurer la maintenance des séparateurs d’hydrocarbures 

(article 5.2 des arrêtés ministériels du 27 mars 2012) :

� lorsque la moitié du volume utile du séparateur est obstruée par des boues,

�a minima suivant une fréquence annuelle,

�pour les installations recevant exclusivement des déchets non dangereux, 

cette fréquence annuelle peut être assouplie sous réserve de contrôles 

visuels réguliers du dispositif d’épuration avec enregistrement des résultats 

(nature et fréquence de la vérification définies et formalisées par 

l’exploitant),
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� obligation de produire une analyse de la qualité des eaux résiduaires 

rejetées (article 5.3 des arrêtés ministériels du 27 mars 2012) :

�prélèvement et mesure des concentrations réalisées par un organisme 

agréé par le ministère de l’environnement (site Internet LABEAU à

l’adresse http://www.labeau.ecologie.gouv.fr),

� l’analyse porte sur les paramètres suivants :

�pH,

�Température,

�Matières en Suspension (MES),

�Demande Chimique en Oxygène (DCO),

�Demande Biologique en Oxygène (DBO5),

�Hydrocarbures totaux,

� l’échantillon doit être représentatif d’un fonctionnement quotidien,

� la mesure doit être reconduite suivant une fréquence a minima triennale,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� en cas de refus de déchet, obligation d’informer l’usager des filières 

existantes pour sa prise en charge (article 7.1 des arrêtés ministériels du 

27 mars 2012) :

�en lien direct avec la formation du personnel à la caractérisation des 

déchets et aux filières d’élimination,

� durée maximale de stockage des déchets générateurs de nuisances 

olfactives fixée à deux jours (article 7.1 de l’arrêté ministériel du 27 mars 

2012 pour les DND) :

�auparavant :

� soit évacuation aussi rapide que possible des déchets 

fermentescibles (article 6.4 de l’arrêté ministériel du 2 avril 1997),

� soit évacuation suivant une fréquence minimale hebdomadaire des 

déchets verts  (article 7.7 de l’arrêté ministériel du 2 avril 1997),
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� obligation d’un contrôle journalier de l’état et du degré de remplissage des 

conteneurs de stockage des déchets  non dangereux (article 7.2 de l’arrêté

ministériel du 27 mars 2012 pour les DND) :

�auparavant même objectif de vérification mais sans fréquence imposée 

(article 7.7 de l’arrêté ministériel du 2 avril 1997),

� obligation de disposer d’un stock d’emballages permettant de pallier les fuites 

constatées sur les récipients ayant servi à l’apport de déchets dangereux par 

les particuliers (article 7.2 de l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les 

DD),
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� diverses obligations imposées au local de stockage des déchets dangereux 

(article 7.3 de l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les DD) :

�organisation du stockage par classes de déchets distinctes et identifiables,

� interdiction de superposition des conteneurs de stockage,

�stockage des déchets d’activité de soin à risques infectieux conformément à

l’arrêté ministériel du 7 septembre 1999 (durées de stockage fixées à l’article 

4 et conditions de stockage aux articles 6 à 8 dudit arrêté),

�mise en place à l’entrée du local de panneaux affichant :

� la nature des risques,

� les équipements protection individuels à utiliser,

� les consignes de sécurité à mettre en œuvre en cas d’incident,

� l’interdiction d’accès au public

� l’interdiction de fumer,

�élaboration d’un plan du local à l’attention des services d’intervention,

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er octobre 2012,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� contraintes supplémentaires imposées au stockage des huiles usagées 

(article 7.4 de l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les DD) :

�stockage dans des contenants spécifiques, protégés des intempéries et 

munis de rétentions,

�stockage protégé contre les risques de choc par un véhicule,

�stockage muni d’une jauge de niveau facilement repérable,

�contrôle régulier du taux de remplissage (nature, fréquence et 

enregistrement de la vérification définis et formalisés par l’exploitant),

�présence d’absorbant à proximité,

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er octobre 2012,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� prescriptions spécifiques imposées au stockage de déchets d’amiante liés 

(article 7.5 de l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les DD) :

� réception des déchets sur une zone spécifique et signalée,

�emballage et étiquetage des déchets reçus en vrac,

�mise à disposition de moyens d’ensachage des déchets,

� obligations supplémentaires en terme de traçabilité des déchets sortants 

(respectivement articles 7.3 [DND] et 7.6 [DD] des arrêtés ministériels du    

27 mars 2012) :

�consignation dans un registre tenu à jour des informations suivantes :

�date de l’expédition,

�nom et adresse du destinataire,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

�nature, codification (au sens de l’article R. 514­8 du code de 

l’environnement)  et quantité de déchet expédié,

� identité du transporteur,

� immatriculation du véhicule,

�numéro du bordereau de suivi de déchets (DD),

� obligation de s’assurer que les entreprises de transport prenant en charge les 

déchets sortants ainsi que les installations de destination disposent des 

autorisations ou agréments nécessaires (article 7.6 de l’arrêté ministériel du 

27 mars 2012 pour les DD) :

�déclaration préfectorale pour le transport de DD supérieur à 100 kg,

�agrément préfectoral pour la collecte et le traitement des huiles et 

pneumatiques usagés,

�actes administratifs délivrés aux installations destinataires au titre ICPE,

�agréments des éco­organismes pour les filières REP,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� obligation d’étiquetage des déchets dangereux sortants précisant (article 

7.6 de l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les DD) :

�nature et codification (au sens de l’article R. 514­8 du code de 

l’environnement) du déchet expédié,

�symboles de danger conformément à la réglementation sur le transport de 

marchandises dangereuses,

� obligation de s’assurer de la conformité des transporteurs aux obligations 

de la réglementation relative au transport de marchandises dangereuses 

(article 7.7 de l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 pour les DD) :

�validité des documents liés au véhicule,

�validité des documents associés au chauffeur,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� enfin, obligation de procéder à un contrôle périodique dans les conditions 

définies aux articles R. 512­55 à R. 512­60 du code de l’environnement 

(article 1.8 des arrêtés ministériels du 27 mars 2012 jusqu’au 31 décembre 

2012 puis article 1.1.2 à compter du 1er janvier 2014) :

�article R. 512­55 du code de l’environnement :

� sont soumises à cette obligation de contrôle périodique par un 

organisme externe, les installations  relevant du régime de la 

déclaration avec contrôle à l’exception de celles incluses dans un 

établissement qui comporte au moins une installation soumise au 

régime de l'autorisation ou de l'enregistrement,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

�article R. 512­56 du code de l’environnement :

� le contrôle périodique est déclenché à la demande écrite de l’exploitant,

� il est réalisé par un organisme agréé par le ministère de l’environnement 

(liste des organismes agréés pour la rubrique 2710 sur le site Inspection 

des Installations Classées – dans l’onglet « Régime de la déclaration »

menu Généralité),

�article R. 512­57 du code de l’environnement :

� la périodicité maximale de contrôle est fixée à 5 ans,

� toutefois, elle peut être portée à 10 ans pour les installations certifiées 

selon la norme ISO 14 001 ou un formalisme équivalent reconnu par la 

Communauté Européenne, 
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

�article R. 512­58 du code de l’environnement :

� le premier contrôle d’une installation nouvellement déclarée a lieu dans 

les 6 mois qui suivent sa mise en service,

�pour une installation dont le régime a évolué suite à la dernière 

modification de la nomenclature :

− si l’installation était précédemment soumise à autorisation, le 

premier contrôle doit avoir lieu dans les 5 ans suivant la publication 

du décret modificatif de la nomenclature. Dans le cas présent, le 

contrôle est à réaliser avant le 22 mars 2017,

− si l’installation n’était jusqu’alors pas classée au titre ICPE ou 

soumise à simple déclaration, le premier contrôle doit avoir lieu 

dans les 2 ans suivant l’entrée en vigueur de l’arrêté ministériel du 

27 mars 2012. Dans le cas présent, le contrôle est à réaliser avant 

le 1er juillet 2014,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

�article R. 512­58 du code de l’environnement :

� le canevas du contrôle réalisé par l’organisme externe est fixé par les 

arrêtés ministériels du 27 mars 2012 :

− jusqu’au 31 décembre 2013, les articles et points contrôlés sont 

listés en annexe II de l’arrêté ministériel,

− à partir du 1er janvier 2014, les prescriptions vérifiées sont celles 

faisant l’objet de la mention « Objet du contrôle » en annexe I de 

l’arrêté ministériel,

�à compter du 1er janvier 2014, le code de l’environnement introduit 

la notion de non­conformité majeure,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

�article R. 512­59 du code de l’environnement :

� l’organisme de contrôle transmet son rapport à l’exploitant, en deux 

exemplaires, dans les 60 jours qui suivent la visite,

� ce rapport précise les non­conformité relevées,

� l’exploitant tient à la disposition de l’inspection des installations classées 

les deux derniers rapports de contrôle,

�article R. 512­59­1 du code de l’environnement :

�applicable à la rubrique 2710 à compter du 1er janvier 2014,

�en cas de non­conformités majeures relevées, l’exploitant adresse sous 

3 mois à l’organisme vérificateur un échéancier de mise en conformité,

�dans l’année suivant la réception du rapport de visite, l’exploitant 

sollicite par écrit un nouveau contrôle de l’organisme ayant réalisé la 

vérification initiale, 
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

�article R. 512­59­1 du code de l’environnement :

� le contrôle complémentaire est effectué dans les deux mois suivant la 

saisine de l’organisme vérificateur :

− il ne porte que sur les non­conformités majeures précédemment 

relevées,

− l’organisme agréé transmet son nouveau rapport à l’exploitant 

dans le mois suivant sa seconde visite,

� l’organisme vérificateur informe le préfet de l’existence de non­

conformités majeures lorsque :

− il n’a pas reçu l’échéancier de mise en conformité dans un délai de 

3 mois,

− il n’a pas reçu de demande de contrôle complémentaire dans un 

délai d’un an,

− le contrôle complémentaire conclut à la persistance de non­

conformités majeures,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� les non­conformités majeures fixées par l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 

relatif aux prescriptions générales applicables aux ICPE soumises à

déclaration sous la rubrique n° 2710­2 (déchets non dangereux) :

� respect du seuil haut du régime de déclaration (inférieur strictement à

300 m3),

� justification des caractères étanche et incombustible des aires de 

stockage des déchets et de manipulation des substances dangereuses,

�présence de cuvettes de rétention de dimensions suffisantes associées 

aux stockages de produits susceptibles de créer une pollution,

� présence du rapport de contrôle annuel des moyens de lutte contre un 

incendie,

� justificatif du curage et nettoyage des séparateurs d’hydrocarbure datant 

de moins d’un an ou justificatif du report,

� conformité des résultats d’analyse des rejets aqueux,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

�présence d’un registre des déchets sortants à jour,

� conformité des résultats de la mesure des niveaux sonores,

� les non­conformités majeures fixées par l’arrêté ministériel du 27 mars 2012 

relatif aux prescriptions générales applicables aux ICPE soumises à

déclaration sous la rubrique n° 2710­1 (déchets dangereux) :

� respect du seuil haut du régime de déclaration (inférieur strictement à

7 tonnes),

� les sept autres non­conformités majeures techniques déjà recensées 

pour les installations recevant des déchets non dangereux,

� stockage des déchets dangereux autres que les huiles usagées, lampes, 

cartouches d’encre, DEEE et piles, dans des locaux spécifiques dédiés 

et à l’abri des intempéries,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime déclaratif :

� respect de la tenue au feu des bâtiments dédiés au stockage des 

déchets dangereux :

− réaction au feu des parois extérieures et des sols,

− résistance au feu de la structure et des murs séparatifs entre le 

stockage de déchets dangereux et les bureaux, locaux sociaux ou 

techniques,

− toiture et couverture de toiture,

�présence et visibilité de la jauge de niveau sur le stockage des huiles 

usagées,

�présence d’absorbant à proximité du stockage des huiles usagées,

�emballage et étiquetage des déchets d’amiante liés.
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� elles sont identiques aux évolutions déjà recensées dans le cadre du 

régime déclaratif (à l’exception de l’obligation de contrôle périodique) qui 

sont complétées ou renforcées par les différents points décrits ci­après,

� obligation de disposer d’un état des stocks des produits dangereux    

(article 11 de l’arrêté ministériel du 26 mars 2012) :

� registre indiquant la nature et la quantité des produits dangereux,

�plan général des stockages en annexe,

� tenu à la disposition des services d’intervention,

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er octobre 2012,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� obligation de mettre en place un désenfumage des locaux à risque incendie 

(article 14 de l’arrêté ministériel du 26 mars 2012) :

�à commandes automatiques ou manuelles, 

� situées à proximité des accès si manuelles,

� fermeture possible depuis la zone à désenfumer,

�d’une surface utile d’ouverture :

� supérieure à 2 % si la superficie du local est inférieure à 1 600 m2,

�à déterminer selon la nature des risques sans être inférieure à 2 % si la 

superficie du local est supérieure à 1 600 m2,

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er janvier 2013,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� obligation de systèmes de détection de fumée (article 20 de l’arrêté

ministériel du 26 mars 2012) :

�présents dans tous les locaux techniques,

�démonstration de l’efficacité du dispositif (APSAD – référentiel R7),

� rédaction des consignes de maintenance (nature et fréquence fixées par 

l’exploitant),

�vérifications de maintenance et tests à fréquence annuelle,

�en cas de couplage à un dispositif d’extinction automatique, conception, 

installation et maintenance conformes aux référentiels connus (APSAD ­

référentiels R12 ou R13),

�article applicable aux installations existantes depuis le 1er janvier 2013,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� obligation de réaliser des plans de localisation des dangers ainsi des 

équipements d’alerte et de secours (article 22 de l’arrêté ministériel du        

26 mars 2012) :

� tenus à la disposition des services d’intervention,

� obligations relatives à la réalisation de travaux conduisant à une 

augmentation des risques (article 23 de l’arrêté ministériel du 26 mars 

2012) :

�délivrance préalable d’un permis d’intervention,

� le cas échéant, délivrance préalable d’un permis de feu,

� travaux menés dans le respect d’une consigne spécifique,

�permis d’intervention, permis de feu et consigne associée renseignés et 

visés par l’exploitant ou un représentant nommément désigné,

�documents contresignés par l’entreprise réalisant les travaux,

�vérification des installations à la fin des travaux et avant remise en service,



73

Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� obligation de confinement des eaux polluées lors d’un éventuel sinistre 

(article 29 de l’arrêté ministériel du 26 mars 2012) :

�par dispositifs internes (local faisant rétention…) ou externes (bassin 

extérieur…),

�uniquement à l’aide de dispositifs déportés lors de stockage de matières 

dangereuses,

�élimination dans le milieu récepteur si :

� respect des valeurs limites imposées,

� compatibilité avec les objectifs du SDAGE,

� sinon, élimination suivant filière autorisée (station d’épuration urbaine ou 

traitement de déchets),
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� obligation de compatibilité du projet avec les objectifs de qualité et quantité

des eaux fixés par le SDAGE (article 33 de l’arrêté ministériel du 26 mars 

2012) :

� le cas échéant, révision à la baisse des valeurs limites d’émission 

prescrites dans l’arrêté ministériel pour les rejets d’eaux résiduaires dans le 

milieu naturel,

�pour chaque polluant, limitation du flux rejeté inférieur à moins de 10 % du 

flux admissible par le milieu naturel,  

� obligation de quantifier le volume d’eau rejeté (article 34 de l’arrêté

ministériel du 26 mars 2012) :

�évaluation a minima annuelle,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� extension des substances polluantes réglementées présentes dans les eaux 

résiduaires rejetées (article 35 de l’arrêté ministériel du 26 mars 2012) :

� toutes celles déjà réglementées dans le cadre du régime déclaratif,

� indice phénols,

�chrome hexavalent,

�cyanures totaux,

�AOX,

�arsenic,

�métaux totaux (somme des paramètres Pb, Cu, Cr, Ni, Zn, Sn, Cd, Hg, Fe, 

et Al),
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� mise en place d’un programme d’autosurveillance des rejets d’eaux 

résiduaires (article 38 de l’arrêté ministériel du 26 mars 2012) :

�a minima, une mesure annuelle réalisée par un organisme agréé par le 

ministère de l’environnement et portant sur la totalité des substances 

réglementées à l’article 35 de l’arrêté,

�si nécessaire mise en place d’un programme de surveillance   

complémentaire :

�nature et fréquence des contrôles fixées par l’exploitant,

�mesure annuelle effectuée par un organisme choisi en accord avec 

l’inspection,

�mesure en continu du débit lorsque celui­ci est estimé supérieur à 10 m3/j,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� prévention accrue des nuisances olfactives (article 40 de l’arrêté ministériel 

du 26 mars 2012) :

�stockage des déchets susceptibles de générer des nuisances olfactives 

préférentiellement dans des locaux confinés et, si nécessaire, ventilés,

� le cas échéant, canalisation et épuration des effluents atmosphériques 

odorants,
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� exigences supérieures en terme de traçabilité des déchets sortants du site 

(article 43 de l’arrêté ministériel du 26 mars 2012) :

�consignation dans un registre tenu à jour des informations suivantes :

� toutes celles déjà exigées dans le cadre du régime déclaratif,

�La qualification du traitement final au regard de la hiérarchie établie à

l’article L. 541­1 du code de l’environnement,

�Le code du traitement conformément aux annexes I et II de la directive 

2008/98/CE du 19 novembre 2008 (codes D1 à D15 pour les opérations 

d’élimination – annexe I – et codes R1 à R13 pour les opérations de 

valorisation – annexe II), 
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime d’enregistrement :

� opportunité octroyée à l’inspection des installations classées de diligenter 

des contrôles inopinés (article 47 de l’arrêté ministériel du 26 mars 2012) :

�portant sur tous types d’impacts environnementaux (rejets aqueux, 

émissions à l’atmosphère, déchets produits, pollution des sols, niveaux 

acoustiques),

� frais de prélèvement et d’analyses à la charge de l’exploitant.
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Les évolutions réglementaires

� Les évolutions réglementaires pour le régime de l’autorisation :

� pour les installations autorisées, le contexte réglementaire est fixé par 

l’arrêté préfectoral d’autorisation sur la base des éléments du dossier 

déposé par l’exploitant,

� le cas échéant, ces dispositions peuvent être complétées par arrêtés 

préfectoraux pris en application de l’article R. 512­31.
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Les coûts induits

� Les données explicitées dans cette partie de l’intervention sont 

extraites d’une étude menée par l’association AMORCE (association 

des collectivités territoriales et des professionnels pour les réseaux de 

chaleur et la valorisation des déchets) ayant fait l’objet d’une 

présentation le 16 novembre 2012 à Brest.

� Elles sont données à titre purement informatif et à considérer avec 

toute la réserve nécessaire, l’inspection des installations classées 

n’ayant pas vocation à quantifier les coûts induits par les évolutions 

réglementaires ni ne disposant du recul suffisant sur le sujet à ce jour.
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Les coûts induits (déclaration DND)
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Les coûts induits (déclaration DND)
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Les coûts induits (déclaration DND)
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Les coûts induits (déclaration DND)
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Les coûts induits (déclaration DD)
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Les coûts induits (déclaration DD)



89

Les coûts induits (enregistrement DND)
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Les coûts induits (enregistrement DND)
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Les coûts induits (enregistrement DND)
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Les coûts induits

� Quelques outils existants ou à venir pour accompagner les acteurs 

de la filière Déchèteries :

� publication attendue d’un guide d’aide à la conception des déchèteries 

rédigé par l’INRS :

� lieux d’implantation de la déchèterie,

�conception des accès,

� implantation des zones de dépôt,

� implantation des aires de dépose :

�dispositifs anti­chute,

� aides de l’ADEME (intervention de Sophie ROUAT – ADEME),

� formations dispensées par le CNFTP en partenariat avec le Conseil 

Général de la Somme.
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Retour d’expérience de l’IIC

� Approche macro de l’action de l’IIC en quelques chiffres :

� au cours des deux dernières années :

�6 inspections ont été réalisées en Picardie sur des installations de collecte de 

déchets apportés par le producteur initial :

�1 en 2012,

�5 en 2013,

� la répartition géographique est la suivante :

�2 inspections dans l’Aisne, 

�4 inspections dans la Somme, 
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Retour d’expérience de l’IIC

� Approche macro de l’action de l’IIC en quelques chiffres :

� le type d’établissements contrôlés :

�3 dont l’activité déchèterie est le cœur de métier,

�3 dont il s’agit d’installations annexes à une autre activité principale 

(stockage de déchets non dangereux ; transit, regroupement, tri de 

déchets),

� le régime administratif des établissements contrôlés :

�5 sont soumis au régime de l’autorisation :

�2 le sont au titre de l’activité déchèterie,

�3 le sont pour leur activité principale, les installations de collecte des 

déchets apportés par le producteur initial ne relevant que du régime 

déclaratif,

�1 est soumis au régime de l’enregistrement,
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Retour d’expérience de l’IIC

� Approche macro de l’action de l’IIC en quelques chiffres :

� les prescriptions réglementaires principalement contrôlées portent sur :

� les modalités d’admission des déchets :

� formation du personnel affecté à la gestion des déchets,

� identification correcte et lisible des affectations attribuées aux 

différents volumes de stockage de déchets,

� contrôle quotidien de l’état et du remplissage des conteneurs,

� les conditions de gestion des déchets dangereux :

� stockage dans un local dédié,

� conditions de stockage et affichage des risques associés,

�prise en compte de l’incompatibilités des déchets,
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Retour d’expérience de l’IIC

� Approche macro de l’action de l’IIC en quelques chiffres :

� les dispositions permettant de lutter contre une pollution des eaux, du sol et 

du sous­sol :

�présence de rétentions adaptées et correctement dimensionnées,

�étanchéité des aires de stockage des déchets,

�présence d’un moyen de confinement des eaux d’extinction d’un 

éventuel incendie,

� la traçabilité des déchets :

� connaissance des autorisations et agréments des filières d’élimination,

�bordereaux de suivi des déchets dangereux,

� registre des déchets sortants,
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Retour d’expérience de l’IIC

� Approche macro de l’action de l’IIC en quelques chiffres :

� les moyens de lutte contre un incendie :

�présence et accessibilité,

�dimensionnement,

�maintenance et vérification périodique,

� la gestion des rejets aqueux :

�existence d’un plan des réseaux,

�présence de réseaux séparant les eaux pluviales non polluées des 

eaux résiduaires,

� rejet au milieu naturel ou en station d’épuration,
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Retour d’expérience de l’IIC

� Approche macro de l’action de l’IIC en quelques chiffres :

� au cours de ces 6 inspections, 11 écarts à la réglementation ont été

relevés :

�3 portent sur les modalités d’admission des déchets :

� sur la présence et l’efficacité des marquages visant à désigner 

l’affectation des bennes de stockage,

� sur la qualité de la surveillance de l’apport des déchets (tri non correct 

des déchets),

�2 portent sur l’absence de rétention associée à un stockage de déchets 

susceptibles de générer une pollution des sols,

�2 portent sur des registres de suivi des déchets sortants incomplets,
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Retour d’expérience de l’IIC

� Approche macro de l’action de l’IIC en quelques chiffres :

� aucune suite administrative (mise en demeure ou sanction) ni sanction 

pénale n’a été proposée par l’IIC :

� les écarts ont été signalés aux exploitants par lettre de suite avec demande 

de :

�mise en conformité sous un délai compris entre 15 jours et 1 mois,

� transmission des éléments attestant de cette mise en conformité. 
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Retour d’expérience de l’IIC

� Un retour sur deux inspections réalisées en 2013 :

� Inspection réalisée sur des installations de collecte de déchets apportés par 

le producteur initial implantées dans une décharge de déchets non 

dangereux :

� thèmes de l’inspection :

� vérification de la situation administrative des installations dans le cadre 

de la demande de fonctionnement au bénéfice des droits acquis,

�gestion globale des installations,

�constats réalisés :

� les installations ne sont pas classées au titre ICPE,

� la qualité de surveillance des apports n’est pas satisfaisante.
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Retour d’expérience de l’IIC

présence de DEEE dans la benne

encombrants
présence d'une friteuse, de cartons 

et d'emballages souillés dans la 
benne déchets verts
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Retour d’expérience de l’IIC

� Un retour sur deux inspections réalisées en 2013 :

� Inspection réalisée dans une déchèterie :

� régime administratif :

� soumise à enregistrement pour la collecte de déchets non dangereux,

� relevant de la déclaration pour la collecte de déchets dangereux,

� thèmes de l’inspection :

� surveillance de l’installation,

�prévention des accidents et des pollutions,

�admission des déchets non dangereux,

� réception des déchets dangereux,

� local de stockage des déchets dangereux,

�déchets sortants,

� rejets des eaux résiduaires,
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Retour d’expérience de l’IIC

� Un retour sur deux inspections réalisées en 2013 :

�constats réalisés :

� l’exploitant n’a pas été en mesure de présenter la liste complète du 

personnel intervenant sur le site ni le contenu des formations reçues 

par celui­ci (en particulier concernant la prise en charge des déchets 

amiantés),

� l’aire de stockage des DEEE n’est pas équipée d’un dispositif 

permettant de récupérer les eaux de lavage et les liquides répandus 

accidentellement,

� toutes les bennes de stockage des déchets ne disposent pas d’un 

marquage identifiant le déchet à y entreposer,

� le registre recensant les déchets sortants (dangereux et non 

dangereux) est incomplet (absence du destinataire, de la codification 

du déchet, du n° de BSDD et de l’immatriculation du véhicule),

� l’exploitant n’a qu’une connaissance partielle du réseau de gestion des 

eaux pluviales de ruissellement du site. 
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MES COORDONNEES :

Vincent THIBAUT ­ Référent Carrières et Déchets

DREAL PICARDIE 

Service Prévention des Risques Industriels

vincent.thibaut@developpement­durable.gouv.fr

03 22 82 92 76



106

MERCI DE VOTRE ATTENTION



107

DES QUESTIONS ?


